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Seance du 20 juin 1957

Au debut de la seance, un diplöme de membre d'honneur
est remis ä M. C.-J. Barker, directeur du CERN ä Geneve.

C.-J. Bakker. — Uactivite deVOrganisation europeenne pour
la recherche nucleaire.

Monsieur le President,

Je voudrais tout d'abord vous dire combien j'ai ete sensible

ä 1'insigne honneur que la Societe de Physique et d'Histoire
naturelle de Geneve a bien voulu me faire en me nommant
membre honoraire de cette eminente societe.

Je considere cette distinction comme un hommage rendu ä

l'institution que j'ai le privilege de diriger et comme l'expres-
sion des excellentes relations qui se sont etablies entre une
societe dont la vie est dejä si longue et les activites si impor-
tantes et le CERN qui vient seulement de s'etablir ä Geneve

et dont les travaux scientifiques ne font que commencer.
J'ai pense que les membres de la Societe de Physique et

d'Histoire naturelle aimeraient connaitre dans ses grandes
lignes le programme de recherches du CERN; c'est pourquoi
je l'esquisserai rapidement ce soir.

Vous savez sans doute dejä que le programme de base de

l'Organisation comprend la construction de deux grands acce-

lerateurs: un synchro-cyclotron capable d'accelerer les protons
jusqu'ä une energie d'environ 600 MeV et une seconde machine,
beaucoup plus complexe, qui nous permettra d'accelerer les

protons jusqu'ä une energie de 25 milliards d'electron-volts.
Le synchro-cyclotron entrera en fonctionnement dans le

courant de cette annee et le programme des recherches qui
seront effectuees ä l'aide de cette machine a dejä ete elabore

en partie. Des equipes de physiciens en etudient ä present les

details.
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Non seulement le cyclotron produira des protons d'une

energie maximum de 600 MeV, mais lorsque les protons tou-
cheront une cible, d'autres particules seront creees. En premier
lieu, des neutrons, ayant un spectre continu dont le maximum
atteint environ 520 MeV, et qui peuvent etre utilises pour
produire des reactions nucleaires. De plus, le bombardement
d'une cible au moyen de protons acceleres sera une source de

mesons appeles mesons « pi », dont la vie moyenne est courte,
de l'ordre de 10~8 sec., mais dont les caracteristiques peuvent
etre etudiees facilement ä l'aide des methodes experimentales
dont on dispose aujourd'hui.

L'etude de toutes les proprietes des mesons « pi », qui est

d'ailleurs effectuee dans de nombreux laboratoires du monde

entier, est particulierement importante car ce sont tres vrai-
semblablement ces particules qui jouent un role primordial
dans les forces nucleaires.

La creation meme de ces particules pose de nombreux pro-
blemes et notre intention est d'etudier leur production dans

les chocs entre protons acceleres et protons de la cible, en

essayant en particulier de deceler les effets eventuels de l'etat
de resonance qui, comme on le sait, existe dans le Systeme

proton-meson « pi».
II existe egalement d'autres problemes dans le domaine de

l'interaction des nucleons (protons ou neutrons) et des mesons
« pi » ä hautes energies.

Notre programme comprend des experiences de precision
sur la diffusion des mesons « pi » par les nucleons qui nous per-
mettront d'etablir avec plus de precision cette interaction,
d'une grande importance pour la theorie.

Un autre probleme egalement d'un tres grand interet est

celui de la diffusion radiative, c'est-ä-dire la creation d'un

quantum electromagnetique au cours de la diffusion des

mesons « pi ». Cette experience nous permettra d'obtenir des

renseignements sur le couplage du champ electromagnetique
avec le Systeme nucleons-mesons «pi» dont les aspects sont

encore peu connus.
D'autres experiences sont envisagees ä l'aide du cyclotron

afin d'etablir dans quelle mesure les interactions des nucleons
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sont independantes de leur charge electrique, c'est-ä-dire si

l'interaction entre deux protons est reellement la meme que
celle entre un proton et un neutron, abstraction faite de 1'eiTet

de Coulomb. Cette hypothese est acceptee, mais eile doit encore
etre demontree par les experiences et il n'est pas exclu qu'on
reussisse alors ä en preciser les limites.

Parmi les experiences que l'on envisage d'effectuer ä l'aide
du cyclotron, je desire enfin mentionner Celles concernant les

mesons p., qui sont un produit de la disintegration des mesons
« pi ». On connait mal encore les proprietes des mesons p qui
ressemblent beaucoup aux electrons mais dont ils different tou-
tefois car les mesons « pi » refusent absolument de se desintegrer
dans un electron et, jusqu'ä present, aucune theorie n'a ete

capable d'expliquer cette anomalie d'une maniere satisfaisante.
II semble qu'il soit possible de produire ä l'aide de notre
machine un faisceau intense de mesons p d'une energie moyenne
d'environ 250 MeV, dont le degre d'intensite permettra d'envi-

sager un certain nombre d'experiences de diffusion de mesons p
rapides sur de l'hydrogene et des noyaux complexes.

Depuis six mois environ, grace egalement ä la decouverte
de la non-conservation de la parite dans les interactions faibles,
nous savons que les mesons p sont polarises ä remission (ils
ont tous leur moment magnetique dans la meme direction) et
ce fait nous ouvre de nouvelles perspectives.

Je pense vous avoir donne un aper§u des experiences
interessantes qui peuvent etre faites ä l'aide du cyclotron,
experiences qui nous renseigneront sur les lois de la matiere dans ce

domaine et que nous sommes en train de preparer.
Notre grande machine, le synchrotron ä protons, capable

d'accelerer les protons jusqu'ä une energie de 25 milliards
d'electrons-volts, entrera en fonctionnement en 1960.

Cet accelerateur nous ouvrira un domaine de recherche

entierement nouveau. En effet, cette machine produira des

particules dites « etranges » et des antinucleons (antiprotons et

antineutrons) qui ne peuvent etre crees ä l'aide du cyclotron,
l'energie des protons acceleres etant insuffisante.

Etant donne que le synchroton ä protons n'entrera en
fonctionnement qu'en 1960, le programme des experiences ä effec-
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tuer ä l'aide de cet accelerateur n'a pas encore ete elabore en

detail. Mais un fait est certain: les experiences ä des energies
aussi elevees sont extremement difficiles et elles demanderont

un grand effort d'invention de la part des experimenta-
teurs.

En effet, toutes les particules creees ä l'aide de cette machine

auront une masse beaucoup plus grande que leur masse au

repos; elles possederont toutes une vitesse comparable ä celle

de la lumiere et malgre ces obstacles il sera necessaire de trouver
le moyen de separer ces particules pour obtenir des experiences
valables.

Si, pour les separer, on utilise les differents temps de vol,
Ton arrive facilement, etant donne leur vitesse considerable,
ä des distances de 100 metres ou plus.

L'equipement de notre grand accelerateur sera sans doute

assez coüteux et necessitera un personnel tres specialise. Mais

c'est lä une des principales raisons pour lesquelles douze pays
europeens ont decide de se reunir pour creer le CERN.

En dehors des decouvertes nouvelles, la decouverte de nou-
velles particules, par exemple, que nous esperons efTectuer, il
y a un certain nombre de questions specifiques pour lesquelles
cette machine nous aidera ä trouver les reponses. Ces questions
sont Hees, d'une part aux proprietes intrinseques des particules
fondamentales (y compris les particules etranges et les anti-
particules) et. d'autre part, ä leurs interactions.

Parmi les proprietes intrinseques, on denombre les

proprietes evidentes telles que la masse, le moment mecanique et
magnetique, la vie moyenne et la disintegration qui pourra
avoir lieu sous plusieurs formes. Mais il y a egalement les questions

concernant la « conjugaison de charge » qui sont fonda-
mentalement Hees ä la question de savoir si dans un monde
constitue entierement d'antiparticules (positrons au lieu
d'electrons, antiprotons au lieu de protons et antineutrons au
lieu de neutrons, etc.) les phenomenes physiques seraient tou-
jours exactement les memes. II est maintenant certain que ce

n'est pas tout ä fait le cas.

Le domaine des interactions des particules etranges et des

antiparticules nous ouvre un vaste champ de recherche, dont
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nous connaissons tres peu de chose et pour lequel il n'existe

encore aucune theorie.
Je ne crois pas qu'il soit necessaire que je prolonge ici

l'expose de ces questions qui nous entrainent jusqu'aux limites
memes de notre connaissance de la matiere.

Je voulais simplement vous indiquer ce soir les moyens par
lesquels notre organisation s'apprete ä penetrer les secrets de

la matiere. Le fait que cette action est entreprise sur une base

internationale me laisse esperer que cela servira egalement ä

promouvoir une plus profonde comprehension entre les peuples

d'Europe et du monde entier.

E. C. G. Stueckelberg. — Transformation de jauge et conservation

de la charge leptonique1.

Les experiences de R. Davis [1] semblent montrer que le

neutrino v emis lors d'une disintegration ß- est different du

neutrino v provenant d'une disintegration ß+, Fun itant 1'anti-

particule de l'autre. D'autre part, les expiriences sur la non-
conservation de la pariti dans la decomposition du mison ti [2]
(tc+ -> p+ + v et tz~ -i- p— + v), oil le mison p. est polarisi
ä presque 100% (c'est-ä-dire a son spin s orienti dans la direction

de son impulsion p), peuvent etre expliquees par une

hypothese de Lee et Yang [3]. Selon cette hypothese, le neutrino
a une masse rigoureusement nulle, la difference entre neutrino v

et antineutrino v se manifestant par le parallilisme ou 1'anti-

parallilisme entre le spin s et l'impulsion p. Dans ces conditions,

on peut itablir une loi de conservation pour une charge

leptonique (egale au nombre de particules ligeres moins le

nombre d'antiparticules ligeres p, ß et v), analogue ä celle de

la charge baryonique (nombre de particules lourdes moins
nombre d'antiparticules lourdes) et ä celle de la charge electrique.

W. Pauli [4] a discuti cette loi dans sa forme intigrale dans
le cas de l'interaction universelle de Fermi. Un article de

B. F. Touschek [6] discute cette loi d'une maniere genirale.

1 Recherche subventionnee par la Commission suisse de l'energie
atomique.


	L'activité de l'organisation européenne pour la recherche nucléaire

